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Le domaine artistique a toujours attiré 
Chantale Lapointe. De la coloration à la 
poésie, tout l’intéresse. Ses cinq années 
d’études spécialisées l’ont conduite vers 
des employeurs chez qui elle prit une 
solide expérience en design d’intérieurs. 
En 2001, elle choisissait de voler de ses 

propres ailes. 

L’élément déclencheur

La lecture du livre Clicking de l’auteure 
Faith Popcorn fut certainement un élément 
déclencheur dans la vie professionnelle de 
la jeune designer. « Ce livre parlait des 16 
tendances qui allaient révolutionner l’an 
2000 », précise Chantale. Popcorn, dans son 
ouvrage, encourage les gens à se prendre 

en main pour réaliser leurs rêves. Certains 
critiques trouvèrent à l’époque que Clicking 
versait dans la pop-psychologie, mais il n’en 
demeure pas moins que l’auteure avait vu 
juste en parlant des tendances du XXI siè-
cle. En traduction libre, « clicking » signifie 
s’occuper de soi, de son chez-soi, vivre dans 
un cocon douillet et bien équipé. Faith Pop-
corn prévoyait que les gens se lanceraient de 
plus en plus dans les rénos de tous genres. 
« C’est vraiment ce qui a confirmé ma déci-
sion d’être à mon compte », soutient Chan-

tale Lapointe. 

Maintenant en affaire

Aujourd’hui elle signe les décors pour des 
projets résidentiels, commerciaux, corpora-

tifs. On la consulte pour la rénovation d’un 
espace que l’on veut rendre plus douillet, 
plus tendance. « Ce qui me passionne dans 
mon métier c’est ce contact privilégié que 
je développe avec les gens. On ne peut faire 
une déco sans connaître qui habitera la 
pièce, la maison  », avance-t-elle. «  J’aime 
discuter avec mes clients pour aller au-delà 
des goûts. On peut aimer un style, mais ne 
pas s’y sentir à l’aise au quotidien. De là l’im-
portance de comprendre le style de vie de 
tout un chacun », poursuit-elle.

Que pense-t-elle de toutes ces émissions 
de télé sur la déco ? « Je sais qu’elles exis-
tent, mais je n’ai pas le temps de les regar-
der  », répond celle qui prend ses appels 
même les week-ends. «  Que le projet soit 
grand ou petit, je me fais un devoir de répon-
dre aux questions, car pour qui rénove, c’est 
toujours un projet d’envergure ». 

Bon d’accord, elle ne les regarde pas les 
émissions, mais que pense-t-elle de celle 
où l’on crée un décor à partir des vête-
ments préférés d’une personne? « C’est vrai 

que la tenue vestimentaire en dit long sur 
quelqu’un et j’y crois à cette manière d’abor-
der la déco. La décoration c’est le reflet d’un 
style de vie et ce que l’on porte, le reflet de 
notre personnalité », explique Chantale.

Son style

Et quel est donc le style qui décrit le 
mieux la designer? Au cours des dernières 
années, elle a posé sa griffe sur plusieurs 
intérieurs carougeois dont celui de l’Éner-
gie Cardio. C’est à Chantale Lapointe 
et à sa fantaisie que l’on doit le décor du 
Batifol Laurier. N’allez pas croire qu’elle se 
spécialise dans les projets commerciaux, 
nombreuses sont les résidences qui ont 

raisonné des pas de la designer.

Les tendances

Si les tendances sont là pour mettre sur 
des pistes, il revient à chacun de faire ses 
choix. Si vous la consultez, Chantale pourra 
vous dire que les tendances actuelles pour 
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14h00, le vendredi 16 octobre… Rendez-vous est donné chez la Carougeoise 
Chantale Lapointe. Le garage de la résidence est transformé en salle de mon-
tre où céramiques, ardoises, bois et tissus pavoisent. De garage, le local n’en 
conserve que le mot car nous voici dans l’antre de la designer. Le but de la 
rencontre? Parler de sa passion, la décoration.

Pour Chantale Lapointe, sa plus belle récompense, le sourire de ses clients.
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les cuisines champêtres vont vers les blancs 
chauds. Pour moderniser son laboratoire on 
optera pour le blanc et le noir ainsi que le 
charbon. Côté éclairage, les encastrés ont 
la cote. 

On note une certaine évolution côté céra-
mique.  Les grands formats sont appréciés, 
les mosaïqués de verre mélangée avec de 
la pierre naturelle, donneront beaucoup 
de chaleur au décor. La pierre d’ardoise de 
type stripe stone se taille une place de choix 

sur les murs de foyer, de cuisine. Au sol, on 
donne du lustre aux planchers de bois que 
l’on pâlit de quelques tons.

L’habillage des murs n’est pas en reste 
avec les nouveaux papiers peints auxquels 
on donne des effets de carapace ou de peau 
d’animal en différente déclinaison. L’effet 
liège est on ne peut plus apprécié A vous 
de découvrir les différentes collections tant 
américaine qu’européenne.

Enfin, exit le mauve que l’on a mis par-
tout au cours des dernières années  ! Le 
brun chocolat tend aussi à disparaître. Le 
vert pomme est encore actuel mais on lui 
donne une saveur plus citronnée. Les effets 
cuivrés mélangés avec des teintes grises. 
Les indémodables tons de terre vont mer-
veilleusement traverser le temps. 

Grands mercis à Chantale Lapointe pour 
ce tour guidé de la déco. Mme Lapointe 
signera d’ailleurs une chronique déco dans 
nos prochains numéros. On peut facilement 
joindre la dame, courtier en design d’in-
térieurs au 418.802.4268 ou par courriel à 

c.lapointedesigner@gmail.com 

Bois flottant Bruce. La teinte caramel 
revient colorer nos planchers de bois 
flottants auxquels on a ajouté beaucoup 
de brillance dans les nouvelles collections. 
Une tendance pour demeurer? « Rien n’est 
moins sûr », avance Chantale Lapointe

La Salle Yvon-Sirois, ainsi nommée, se 
veut un rappel de la contribution consi-
dérable de M. Sirois   à la création de 
l’institution financière d’envergure qu’est 
devenue la Caisse aujourd’hui. C’est en 
présence des membres dirigeants, de la 
direction et du personnel de la Caisse de 
même que des proches de M. Yvon Sirois 
que se tenait l’événement.

Ce fut là l’occasion de rendre hommage 
à M. Sirois, décédé il y a plus d’un an, et 
de se remémorer ce dévouement et cette 
générosité dont il a toujours fait preuve au 
cours des 37  années passées à la Caisse 
à titre de dirigeant dont près de 30 ans à 
titre de président. 

Pour la Caisse populaire Desjardins de 
la Pointe-de-Sainte-Foy, une salle nom-
mée en l’honneur de M. Yvon Sirois repré-
sente un véritable héritage qui permettra 
à tous de le garder en mémoire.

La Caisse populaire Desjardins de la 
Pointe-de-Sainte-Foy assure la gestion 
d’un actif de près de 420 millions de dol-
lars et 25 000 membres lui font confiance.

Un héritage pour la Caisse populaire  
Desjardins de la Pointe-de-Sainte-Foy

Une salle en l’honneur 
de M. Yvon Sirois  

C’était le 13 octobre dernier, lors d’une cérémonie à la Caisse populaire 
Desjardins de la Pointe-de-Sainte-Foy, que l’on procédait à la nomination 
d’une salle en l’honneur d’un homme de grand mérite. 
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M. André Champagne, directeur général 
de la Caisse populaire Desjardins de la 
Pointe-de-Sainte-Foy, Mme Fernande 
Sirois, épouse de feu M. Yvon Sirois et 
Mme Diane-Lise Gaulin, présidente de la 
Caisse populaire Desjardins de la Pointe-
de-Sainte-Foy.

Papier peint effet peau de vache « Désirs 
inavoués », collection européenne

Papier liège « Surface surdimensionnée » 
de la collection Candice Olson


